
Un mercatohistorique

Jamaislessemainesde la modequi s'ouvrentn'avaientconnuautantde premièresfois:

décryptagede cette tectoniquepar les expertsde l’industrie. PAR VICKY CHAHINE

CHANEL
MATTHIEU BLAZY

âMilan,sesdéfiléspourBottegaVeneta

figuraientparmi les plusattendus.Le

créateurfranco-belgequarantenaire qui

acontribuéàredéfinir lescodesduluxe

a forgé Savision au fil d’un parcours
exigeantoù il a appris le goût del’arti-
sanat et desmatièresnobles comme
une forme de rigueur non dénuée
d’humour. Cettepatte, il l’a affinée au-

pres deRafSimons, l’un desmaîtres de

l’épurecérébrale,Maison Margiela,qui
fait de la déconstructionunart, Céline

époquePhoebePhilo, lapapessedumi-

nimalisme raffiné.En2021, il prendla
directionartistiquedeBottegaVeneta.

Trois annéesd’une magistrale démons-

tration où il sublime l’artisanatitalien

parson approchesophistiquéemais
jamaisennuyeuseàl’image desonpan-
talon encuir trompe-l’œil façondenim,
où il actualise l’intrecciato embléma-

tique delamaisontoutennouantdes
liens avecdesartistescommeGaetano

Pesce.Du désir, de la qualité, du sens,
unemartingaleque l’on a hâte de voir

appliquée à Chanel.

L’avis de Maud Pupato,
directrice desachats
femmeluxeau Printemps:

«AprèsledécèsdeKarl Lagerfeldpuis
leedépartdeVirginie Viard, Chanelavait

opté pour une continuitédevenue re-

dondante. L’arrivée d’un jeunecréateur

va injecterdu sangneuf, envoyerun

messagefort à l’industrie comme aux
clients. Chanel a montrésa capacité à

développer despiècesdemaroquinerie

– le nouveau sacChanel 25 est déja en

rupturedestock–,donc MatthieuBlazy

est surtoutattendusur le prêt-à-porter.
Chez BottegaVeneta,levêtement était

accessoireàla maroquinerie;ochezCha-

nel, la silhouettes’avèretout aussiim-

portante que le sac. Lesmétiers d’art de

Chanel,le 19 M notamment,vont lui

permettredepoursuivresesliensavec
lessavoir-faire.âl’imagedesescollabo-

rations avecGaetanoPesceet sespoufs
enformed’animaux,il peutapportersa
touched’humour, aussiélégantequ’ir-
révérencieuse commecelledeGabrielle
Chanelet Karl Lagerfeld.Une bonne

façon ausside rajeunir la clientèle.»

Dior
JONATHAN ANDERSON

Standingovation.Lors desonpremier
défilé masculinpourDior, en juin der-

nier, le parterred’invités, donttoutle

gratin desdirecteursartistiquesde la

mode, aterminé debout poursaluer la a

prestationdeJonathanAnderson,la l
8

façon dont il a secoué la maison de
l’avenuedeMontaigne,sonrespectde

IXENBERG/CHAN

l’héritageetsonaudacepour le détour-

ner, sonapprochedelacoupe,comme
sesréférenceshabiles aux archives.
Rarementuncréateur auraeuunpéri-

DANA

mètre aussi largepuisquel’Irlandais
-

chapeaute désormaisla femme,
S/DIOR/SP

l’homme et la haute couturede Dior,
sanslaisserdecôté la marquequiporte

n
sonnom. En onzeans, il auraréussià 9

positionnerLoewe sur l’échiquier de

La recettede Matthieu

Blazy : du désir,

de la qualitéetdu sens.
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la modeentantquemarqueculturelle

avecdessacsbest-sellers,desescarpins
flirtantaveclekitsch,delamaille

em-

blématique et despiècesvirales. Sans
oublier sa capacité à travailler égale-

ment despiècesplusgrandpublicpour
Uniqlo commedescostumesdecinéma

avecLuca Guadagnino.

L’avis d’Alix Morabito,
directricedesachats
modefemmeauxGaleries
Lafayette :

«C’est leplusgrandraconteur d’his-
toires! Il sait embarquerlesgensavec
son approchepluridisciplinaire à 360”.
Son premier défilémasculin amontré

un parfait mélange de créativitéet de

piècesfaciles à s’approprier avec une
vraie attitude. Grâce au périmètrelarge

confiépar Dior,il pourratrouver desfils
àtirer dansleriche patrimoinedelamai-

son ettoucherdenouveauxclients.Avec

authenticité, humanité et intimité, il
incarnecettenouvellevision duluxe.»

G Uc C I
DEMNA

BALENCIAGA/SP

Son départ de Balenciaga aété, vérita-

– blement, célébré- un fait assezraredans
RP/SP le mondedu luxepourêtresouligné :

GUCCI

une exposition rétrospectiveet sa
dernièrecollection hautecouture où

Demna a décliné toutesagrammaire

stylistique(épaulessurdimensionnées,
déconstruction, référenceau streetwear,

jeux sur lesvolumes, trompe-l’œil,
célébrationde la normalité).On peut
d’ores et déjàaffirmer quele créateur

géorgien,passéparl’Académie royale
desbeaux-artsd’Anvers, a marqué
l’histoire contemporaine de la mode.
Avec samarqueVetementstout d’abord,
où soncollectif a dynamité les codes
du microcosmelors desonlancement

en 2014. Puis chezBalenciaga,Oû son
arrivéeen2015 acréé l’effet desurprise

jusqu’à la relance de lahautecouture

en 202I. ècharpede supporters,sac

façon Ikea,jogging, grossesbaskets,
Demnaa transcendéles itemsde la

normalité, de la banalité même,pour
lesérigeraurangdepiècescultes,avec
desbest-sellerscomme lesbaskets

Triple setle grandcabasrayé.La culture
populaireenversionluxe.

L’avis de Maud Pupato,
directricedesachatsfemme
luxe auPrintemps:

« Lors de l’annonce de l’arrivée de

Demna,Guccia affirmévouloirimpul-

ser uneapprochedifférente,
respec-

tueuse du patrimoine, plutôt qu’une
rupture. Lesmarquesdeluxe cherchent
désormaisdesdirecteursartistiques
pour réinterpréterl’héritageet non
faire tablerasedu passé.Demna a

apportéune façon révolutionnaireet
immédiatementreconnaissablede
travailler les vêtementsainsi qu’un
véritable sensduproduit et dela com-

munication. Chez Balenciaga,il a dé-

montré sa maîtrise des coupes
structurées,du tailoring commeson
emblématique vesteHourglasset son
habileté àutiliser lejersey et d’autres
matièresmoinsnoblesquireprésentent
despiècesentréesdegamme.Il sait

joueravecleslogosetlespictogrammes,
idéal dansune maison aux codes

gra-

phiques emblématiquescommeGucci

aveclemors, le doubleG...»

BALENCIAGA

PIERPAOLO PICCIOLI

En juillet dernier, il estarrivé tout sou-

rire avec seslunettesnoires et saveste

encuir poursaluerl’ultime collection
deDemnapourBalenciaga.La prochaine

serasignéedesamain, réputéepoursa
technicité etsonhumilité. Puiserdans
l’artisanat pourraconterdeshistoires

modernes,il connaît celaparcœur,lui

qui alongtempsœuvréavecles ateliers

romainsdeValentino,enbinômeavec
Maria Grazia Chiuri, qu’il a côtoyée à
l’Istituto Europeodi DesigndeRomeet
chezFendi, puisseulà partir de 2016 où
il a façonnésa vision: un romantisme

radical, un goût insensépour les cou-

leurs et descoupesprécises.Desatouts

qui résonnent avec l’histoire dufonda-

teur deBalenciagaà la discrétion, lui

aussi,légendaire.

L’avis d’Alix Morabito,
directricedesachats
modefemmeauxGaleries
Lafayette:

«C’estunchoix quirésonneparticu-

lièrement avec l’héritagede Cristobal

BalenciagacarPierpaoloPiccioli partage
cetteexpertisedelacoupe,desvolumes

et delaconstructionduvêtement. Ilsera
intéressant de voir comment il réinté-

grera cesélémentsbalenciagesques dans
le vestiaire construitpar Demna

pen-

dant dix anset dont la clientèlea évo-

lué au fil desannées.Je suiscurieuse
aussidesapropositionsur:l’homme car
il a été l’un despremiersà insuffler du

sportsweardanssescollections mascu-

lines chez Valentino. »

Demna a transcendé
les itemsde la normalité

pourlesérigerau rang
de piècescultes.
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LOEWE

JACK MCCOLLOUGH

ET LAZARO HERNANDEZ

Sousleurgriffe ProenzaSchouler,qu’ils
ont quittéeaudébut del’année,le duo

decréateursa montréque lesEtats-Unis

comptaient sur l’échiquier dela mode
internationale.Ils sesontrencontrés
à la ParsonsSchoolof Design en 1998
avantdefonderleur marqueen2002,
raflant de nombreusesrécompenses.
Leursignature?Une esthétiqueur-

baine, féminine et créative,une«cool

girl » à la new-yorkaise,pendantamé-

ricain delaParisienne.

L’avis de Maud Pupato,
directricedesachats
femmeluxe au Printemps:

«Ils sontdoués,notammentpour
l’utilisation delacouleur, fondamen-

tale chezLoewe, les imprimés,lessil-

houettes féminines.Jelesattendsplus
sur la fraîcheur que sur l’humour de

l’époqueAnderson,unedimensionqui
nevapasdurerdansleluxe. N’oublions
pas qu’ils ont réussià créerun it-bag,

lePSr, l’un deschallengesqui lesattend
chezLoewe.SiJonathanAndersonva
attirerchezDior unepartiede la clien-

tèle Loewe,lesplusartynelesuivront

pas forcément. D’autant que lesdeux
maisonsappartiennenttoutes les deux

au groupeLVMH, donc ellesnese
cannibaliseront pas.»

6

carven
MARK THOMAS

La pattedeLouise Trotter, qui vient
de quitter Carven, il la connaîtbien

puisqu’il aétésonbrasdroit. Mark Tho-

mas apportera aussisa propretouche,

quele mondede la mode a repéréede-

puissesannées chezNeilBarrett,Joseph

pour l’homme – etHelmutLang.

L’avis d’Alix Morabito,
directricedesachats
mode femmeauxGaleries
Lafayette:

«Louise Trotter a surepartir del’ADN
deCarvenen puisant dansla

personna-

lité de safondatrice.Mark Thomas,qui

a travaillé à sescôtéschez Joseph,chez

Lacostepuis chezCarven,affirmeracette

voie toutenélargissantle propospour
toucher uneplus grandeclientèle.»

CELINE
MICHAEL RIDER

Missionpérilleusequedeprendrelatête
de cettemaisonqui affole lamode,dela

période PhoebePhilo à celle de Hedi

Slimane. Présentéenjuillet dernier, le

premier défilé deMichael Rider a ras-

suré lesesprits. Il faut dire que l’Améri-
cain compileles bonnesréférences:

Balenciaga puis dix anschezCeline

époquePhoebePhiloet enfinsixannées
chezRalph Lauren.Pour ce défilé, il a
réussi à évoquer la période culte de

PhoebePhilosansrenier les années
Slimane.Tailoringminimal,esthétique
«preppy-chica palettegraphique...une
propositionqui neprésagequedubon

(voinnotre rencontrepageI27).

BOTTEGA VENETA

LOUISETROTTER

LaBritannique agagnéenpuissanceet

a affirmé son style au fil desmaisons

qu’elle a chapeautées,conquérant len-

tement mais sûrementun cheptel
d’adeptesde sa féminité cérébraleau
chic discret. Toutd’abordchezJoseph,
donnant seslettres de noblesseà la

marque, puis dessinant l’offre deprêt

à-porterdeLacoste,avantde confirmer

sontalent chezCarven,Oü elleadécliné

uneséduisanteoffreurbaine.Elle sait
manierlacréativité et le pragmatisme,
latechniqueet letailoring, laportabilité
etla désirabilité.Autant depointsforts
qu’elle vaapporter àBottega Veneta,où
elle succèdeà Matthieu Blazy, qui a
insuffléune véritablecontemporanéité

ausavoir-faire italien.

L’avis d’Alix Morabito,
directricedesachats
modefemmeaux Galeries
Lafayette :

« C’est une créatricequi sait mettre
envaleurl’essenced’unemaisonavecssa

vision moderne etsasensibilitéaux en-

vies contemporainesdesfemmes.Chez

BottegaVeneta,elle devraitgarder l’an-

crage
créatif, l’innovation et l’artisanat

insufflés parMatthieu Blazy,toutenap-

portant douceur,sensualitéet confort.
Elle possèdeuneesthétiquetrèsperfec-

tionniste, maisellen’estpasdanslacom-

plexification duvêtement,plutôt dans

une approcheréaliste duvestiaire.:»
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MaisonMargiela
GLENN MARTENS

Avant mêmed’arriver chezMaison

Margiela,lamarquebelgeétaitsouvent

évoquéelorsqu’on souhaitait parler de
la filiation de GlennMartens. Poursa
belgitude,lui qui a, comme Martin

Margiela, suivi sesétudesà l’Académie
royaledesbeaux-artsd’Anvers,pour
sonapproche conceptuellechezY/Pro-

ject, récompensédu Grand Prix de
l’Andam en 2017,mais également sa
vision aussiarty quecommercialechez
Diesel.Un cocktailsensé,inaugurélors

de la semainede la hautecouture,en
juillet dernier.

L’avis de Tiffany Hsu,
directricedesachats
pourMytheresa:

«C’est unmatch parfait dupoint de

vuedel’approchede lacréativité, dela

vision contemporaineetdela compré-
hension del’air dutemps.J’ai toujours
adoréla façondont GlennMartens

travaillelessilhouettesandrogyneset
le trompe-l’œil, deux élémentshisto-

riquement très forts chezMaison
Margiela. Il a montré unepremière
collection hautecouturepoétique,un
peusombre,avecun beautravail des

volumes, dela techniqueet dela flui-
dité. Sonarrivée va permettre de pro-

poser
plusde piècessolublesdansle

quotidien.»

JILSANDER
SIMONE BELLOTTI

Le discretcréateurs’estforméentreson
Italie natale et la Belgique,Ou il a étu-

dié. Il a affiné sonstyle chezGucci où
ila passéunequinzaine d’années,entre
FridaGianninietAlessandroMichele.
NommédirecteurartistiquedeBally

en 2023, il déroule unevision à la chic
sobriété avecclins d’œil à l’histoire
suissede la marqueet à la culture

underground.

L’avis deTiffany Hsu,
directricedesachats
pourMytheresa:

«C’est unchoix qui colle avec l’ADN
deJil Sander,minimaliste,intemporel,

qualitatif, mais j’aurais aimé unchoix

plusinattenducomme l’a été,en 2005,

la nominationdeRafSimons.Injecter

unenouvelleapprochepermetde re-

vitaliser unemarque.Nousverrons
quelsouffle nouveau il apportera à la

marque.»

MUGLER
MIGUEL CASTRO

FREITAS

Il atravailléauprèsdesplus grands:
JohnGallianoetRafSimons chezDior,
StefanoPilatichezSaintLaurent,Dries
Van Noten...LePortugais,passépar la

CentralStMartinsSchooldeLondres,

aappris au fil desesexpériencesla maî-

trise de la coupe et la féminité d’une
silhouette,empreintesde sonapproche

par lemouvementliéeà sesannéesde

danseur,commeThierry Mugler d’ail-
leurs. Nul doute qu’il saura interpré-

ter le glamouret la dramaturgieque
l’on attend d’une maison comme
Mugler, dirigéeauparavantpar Casey
Cadwallader.

L’avis de Tiffany Hsu,
directricedesachats
pour Mytheresa:

« Dansdescollectionsmarquéespar
la masculinité, l’oversizeetleminima-

lisme, Mugler:réussit àtirersonépingle

dujeucommercialementcarlamarque
poursuitsescollections trèssexyavec
sesjupesmoulantes,son tailoringprès
du corps et sescoupesparfaitement
ajustées qui continuent de séduiresa
clientèlefidèle.Peuimportela saison,
les collectionsrestenttoujours d’actua-
lité et Miguel CastroFreitasesttrèsfort,
lui aussi,pourcélébrerles courbesavec
unespritespiègleetuneesthétiqueun
peu “camp”.V

ChezMaisonMargiela,
GlennMartensa montré

unepremièrecollection
hautecouturepoétique.
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JeanDaul
CAUETER

DURAN LANTINK

Début de carrièrefulgurantpource

Belgetrentenaire.Adepteengagé del’up-
cycling, il fait sensationavecsamarque
quijoue à redéfinir lescourbesducorps,

à réinventer le vêtement avec sessil-

houettes «bubbles» rembourrées. Il

rafle l’Andam, le prixKarl Lagerfeldau
prix IVMH puisl’International Wool-
mark Prize. Sonhumouretsonapproche
du corpslui serontprécieux poursapre-

mière collectionprêt-à-porterpour Gaul-

tier, quiavaitarrêtél’exercice en20I4afin

deseconsacrerà la hautecouture.

L’avis de Tiffany Hsu,
directricedesachats
pour Mytheresa:

«Avec son travail empreint d’hu-

mour autourdu corps et des courbes,

JeanPaul Gaultiers’est montré
avant-gar-

diste à sesdébuts.C’est risquémaisma-

lin d’avoir nomméunjeunecréateur

qui vaapporterunpoint devue fraissur
cettemarquehistoriquequiaaclairement
redéfinila modedesannéesrg8oet 1990.

Reconnupoursonapprocheludique
desvolumeset son goût du costume,
DuranLantinkvacertainementréussir
à écrire le futurde la marque.»

M A R N |

MERRYLL ROGGE

Un étéréjouissantpour cette créatrice

belgequiareçuleprix del’Andampour
la marquequi porte sonnom avant
d’être nomméechez Marni. De ses
annéeschezMarc Jacobset DriesVan

Noten, elle a appris àmaîtriser la cou-

leuret lesimprimés,l’esprit belgemais

aussi le potentiel commercial d’une
collection. Autant d’atouts à apporter
chezMarni.

L’avis d’Alix Morabito,
directricedesachats
modefemmeauxGaleries
Lafayette:

«Marnia longtempsétéunemarque
penséepar une femme, Consuelo
Castiglioni, pour les femmesavecdes

mix and match mêlant couleurset

impriméspour rendrela silhouette
unique.Jesuisheureusedela nomina-

tion deMerryll Roggedontl’approche
créative peuts’adapterparfaitement
aux codes de la maison et qui peut
ramenerle côtéartisanal ainsi qu’une
dimensionRSEqui lui estchère.Grâce
à samarque, elle sait créerengardant
la réalité commerciale en tête.»

VERSACE

DARIO VITALE

La micro-jupe ceinturée,lesballerines
dedanseuseàélastiquesiglé,le sacMiu

Wander... Cesdernièressaisons,Miu
Miu, petitesœurdePrada,afait lapluie
et le beau temps dans la modeet c’est
à Dario Vitale, directeur du prêt-à-por-

ter et de l’image, que l’on doit cetteaf-

folante croissance(et inédite en ces

tempsincertainspourle luxe): +93 %

en2024. Remarquépoursacompréhen-

sion de l’air dutempset sacapacitéà
créer dessilhouettesmarquantesaux
côtésdeMiuccia Prada,lediscret créa-

teur napolitain prendla succession
d’une autre grandedame de la mode
italienne:DonatellaVersace,qui reste
ambassadricedela maison fondéepar
son frère en 1978.

L’avis d’Alix Morabito,
directricedesachats
modefemmeaux Galeries
Lafayette :

« Commeil atravaillé sousla direc-

tion deMiuccia Prada,il estdifficile de
savoirquelleestvéritablementsapropre
signaturestylistique. Ce qui estcertain

c’est qu’il a réussià emmenerMiu Miu
dansunregistreplus assuméquiss’adresse
à unefemmeplurifacettes.Saisonaprès
saison,ila marteléunesilhouetteclaire

et lisible tout en intégrant des“it pro-
duits” à desmoments opportuns comme
le mocassinoulepolo siglés.Il sait

par-
faitement sentir et traduirel’air du

temps. Jepensequ’il peut apporter
modernité et désirabilitéàla silhouette

Versace,connuepourêtre puissante,

sexyetunbrinprovocante.»

Merryll Roggeou
l’art de marier création,
pragmatismeet éthique.
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